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lârd, Auclair et Robitaille. Les trois premiers communiquait 
ensemble. Le grand lac Squatccks est remarquable par son éten­
due et le pittoresque de ses rives.

Sur la rive est du lac Pain-de-Sucre (aème lac Squatecks) 
est un roc isolé, en forme de cône, qui s’élève hardiment à une 
hauteur de près de 2000 pieds.

Signalons aussi: dans Baudot, les lacs Saint-Jean et Mac­
Lean ; dans Demers, les lacs Grande-Fourche et Saint-Hubert ; 
dans Whitworth, les lacs Saint-François et des Roches Nord ; à 
l'ouest d’Escourt, le vaste lac Poliénégamook ; à l'ouest de Bost- 
ford, le superbe lac Beau, le “bien nommé”; entre les cantons 
Bostford, Packington et Robinson, les deux lacs Long, qui com­
muniquant ensemble en font une véritable rivière qui offre plus 
de dix milles de navigation et que longe le Transcontinental; 
enfin, dans Robinson, il y a les deix lacs Baker et Thibault ou 
Meruimticook.

CLIMAT ET CULTURE
Le climat du Témiscouata est des mieux équilibrés ; la 

marche des saisons est régulière et les variations quotidiennes 
n’ont rien d’anormal. (')

Le vent du nord-est, si crû, si humide et si désagréable dans 
la vallée du Saint-Laurent ne se fait pas sentir du tout. Il est 
neutralisé par les montagnes.

La chaleur d’été est tempérée par la vapeur humide qui 
s’échappe des lacs, et cependant le climat est assez élevé pour 
faire mûrir toutes les céréales et principalement le blé qui vient 
en abondance en certains endroits. “ Les arbres fruitiers, tels que 
le pommier, le prunier et les cerisiers que les cultivateurs se 
plaisent à planter depuis quelques années produisent déjà en abon­
dance. ” (* 2)

Dans les hivers ordinaires, la couche de neige ne dépasse pas 
quatre pieds, et il en tombe toujours assez pour les besoins de 
l’exploitation forestière.

(il II va sans dire que nous ne voulons pas parler ici des paroi«t-es du littoral du Saint- 
Laurent.

(2) J.-F. Guay.


